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Lettre aux Amis du 4 décembre 2022 
  
Mardi 29 novembre 2022 
Le pays est toujours bloqué au niveau politique, les Libanais souffrent toujours dans 

leur vie quotidienne. Le dollar poursuit sa hausse, il a dépassé aujourd’hui sur le marché 
noir les 41.000 LL, et les prix s’envolent.   
Entre-temps de nouvelles pluies, de nouvelles inondations !  
De nouvelles pluies torrentielles se sont abattues sur le Liban causant de graves dégâts, 

et particulièrement à Jounié et Jbayl et leurs alentours. Les images transmises sur les 

moyens de communication sont terrifiantes ! Plusieurs axes routiers, notamment 

l’autoroute côtière, sont envahis par des torrents d’eau boueuse emportant des pierres, 

des cailloux et des déchets jetés par les citoyens, bloquant les canaux d’évacuation d’eau 

des pluies, piégeant plusieurs véhicules et obligeant des automobilistes à sortir in 

extremis secourus par la Défense civile. Le Maire de Jounié et président des 

municipalités du département de Kesrouan, M. Juan Hobeiche, a expliqué au 

quotidien   l’Orient-le Jour que « la principale cause est due à une quantité de pluies 

inhabituelle en un laps de temps très court. C’est le changement climatique et la 
modification du régime de précipitations qui rendent de tels phénomènes récurrents ». 

« Une autre cause réside dans le manque de civisme chez les automobilistes qui jettent 

les déchets de leurs voitures sur les routes ».  
Le ministre des Travaux Publics M. Ali Hamiyé, a affirmé, quant à lui, que « ces 

inondations ont été provoquées par des empiétements sur les courants d'eau naturels 

dans la région de Sahel Alma-Chnanir (périphéries de Jounié). Les municipalités et le 

ministère de l'Énergie et de l'Eau, portent la responsabilité parce qu'ils n'ont pas fait leur 

travail de contrôle sur ces cours d'eau et parce qu’ils ont donné des permis illégaux de 

construire sur les courants d’eau ». 

On note qu’en six jours de novembre, il y a eu 319 mm de pluie, (105 mm pour la seule 

journée d’aujourd’hui), ce qui constitue 40% de la moyenne annuelle !  

Voilà comment le Liban est réduit après de longues années de guerre et de pouvoir aux 
mains d’une classe politique corrompue !  

Ce mardi, une dame de 87 ans, Edro Khodr, est entrée en compagnie de son fils dans sa 

banque Audi de Beyrouth et a tenu un sit-in réclamant de retirer son épargne de 20.000 

US dollars afin de pouvoir couvrir des frais médicaux. Sa belle-fille qui l’attendait en 

dehors de la banque a affirmé qu’il est « honteux d’obliger une personne âgée et malade 

à mendier son propre argent ». Ce n’est qu’à 19h30 que la dame est sortie de la banque 

avec la somme de 5.500 US dollars en liquide.  

Ces mêmes scènes se répètent souvent ces derniers temps et les responsables restent 

insensibles ! Ils se rejettent la responsabilité les uns sur les autres et personne n’a eu le 

courage de reconnaître ses manquements et de s’excuser auprès des citoyens qui payent 
toujours le prix ! 
     
Jeudi 1er décembre 2022  
10h00 : J’ai présidé la réunion du Comité Patriarcal Maronite pour le Synode de Rome 

2023 à l’évêché de Sarba en vue de préparer la deuxième phase continentale, celle des 
sept Églises Orientales Catholiques : Maronite, Melkite, syriaque, arménienne, 

chaldéenne copte et latine. Le Secrétariat du Synode à Rome a voulu considérer ces 
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Églises comme un continent à part. Une assemblée générale des délégués de nos Églises 

est prévue pour le 12 février prochain au Liban. Chaque Église écrira son rapport en 

réponse aux questions posées par le « Document de Travail pour l’Étape continentale » 

et l’enverra au Secrétariat général des Conférences épiscopales relatives à chacun de 

nos pays au Moyen-Orient, qui l’enverra à son tour au Secrétariat général du Conseil 
des Patriarches Catholiques d’Orient qui préparera le document à discuter à l’assemblée 
de février 2023.  
Il faut signaler que la huitième séance parlementaire pour l’élection d’un président de 

la République a eu lieu ce midi ; elle a été comme ses précédentes. Pas de président !  
19h00 : J’ai présidé la messe d’ouverture de l’année universitaire 2022-2023 du Centre 

de formation religieuse dans les locaux de l’Université de la Sainte Famille à Batroun 

en présence des professeurs et des étudiants qui représentent les cadres du diocèse.   
J’ai notamment dit dans mon homélie :  
« L’intérêt que nous réservons à ce centre et notre encouragement proviennent du 

devoir de l’Église de s’occuper sérieusement de la formation qui est ‘fondamentale 

dans toute action chrétienne sérieuse et à long terme, car elle prépare le laïc 

compétent à assumer sa mission et sa vocation et constitue un grand espoir pour 
l’avenir’, selon le Synode Patriarcal Maronite qui recommande :  

-          Que l’Église maronite s’efforce d’assurer une formation continue qui 

sert au mûrissement de la foi, et qu’elle s’applique à ce que la formation soit 

progressive et cherche à faire fructifier les grâces du baptême, à personnaliser 

la foi, à opérer une conversion intérieure, à promouvoir le sens du travail 

sérieux, à renforcer la disposition à accueillir les dons du Saint-Esprit et à 

activer ces dons dans la vie de la foi.   
-          Que la formation repose sur quatre méthodes principales inspirées de 

son expérience à travers l’histoire : l’écoute éveillée, dynamique et docile de la 

Parole de Dieu et de l’Église, la pratique de la prière personnelle et collective, 

la direction spirituelle et le discernement.   
-          Que cette formation comporte des dimensions importantes, c'est-à-
dire : connaître la vie spirituelle, maîtriser la doctrine chrétienne et se tenir 

informé des enseignements de l’Église universelle, des exhortations 

apostoliques et des lettres pontificales spéciales, des documents de l’APECL et 

du CPCO. De même, la formation doit inclure la conception chrétienne des 

questions sociales conformément à l’enseignement social et éthique de 

l’Église.  
-          Qu’elle mette l’accent sur l’esprit de communion ecclésiale, sur 

l’ouverture œcuménique et le dialogue avec les adeptes des autres religions, 

notamment islamo-chrétien.  
-          Que le rôle du prêtre continue d’être pionnier et essentiel dans la 

formation et l’orientation de ses paroissiens’. (Cf. Texte IX, Les Laïcs, N°33).    
Notre synode diocésain a adopté ces principes en recommandant « d’assurer une 

formation spirituelle et humaine, théorique et pratique, globale, notamment pour 

les cadres et les jeunes, en insistant sur la centralité de la Bible.  
Nous sommes conscients que la réouverture de ce centre de formation répond à 

un besoin urgent chez nos diocésains, surtout les jeunes, car ils ressentent la 

nécessité de la formation en vue d’approfondir leur foi, de s’enraciner dans leur 
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patrimoine, de prendre conscience de leur identité et de s’engager dans 

l’appartenance ecclésiale, sociale et patriotique libanaise.  
Nous sommes fiers de vous, et nous confions notre démarche éducative au Maître 

divin Jésus Christ en lui disant avec Simon Pierre : Seigneur, à qui irions-nous ? 

Tu as des paroles de vie éternelle. Et nous, nous avons cru et nous avons connu 
que Tu es le Saint de Dieu. (Jean 6, 68-69) ».    

  

Vendredi 2 décembre 2022  

18h30 : J’ai pris part à la réunion du Comité de jumelage présidée par le Père Sami 

Nehmé chez M. et Mme Bassam et Wafaa Chahine. Nous avons discuté des projets que 

nous portons avec le diocèse de Saint-Etienne en France, notamment : la campagne 

d’aide à la scolarité des enfants de nos écoles catholiques à Batroun, la célébration du 

jubilé d’argent de notre jumelage et la participation d’une délégation de notre diocèse 

aux JMJ du Portugal avec ceux de Saint-Etienne.   

 
Samedi 3 décembre 2022   
8h30-13h30 : J’ai présidé la réunion mensuelle des prêtres du diocèse à l’évêché à 

Kfarhay. Après la prière liturgique du temps de l’Avent à la chapelle, j’ai salué mes 

frères les prêtres par un mot d’introduction dans lequel j’ai notamment dit :  
« Nous nous retrouvons pour cheminer ensemble vers Noël alors que nous vivons 

dans des conditions catastrophiques avec notre peuple. Et nous poursuivons notre 

démarche « pour une Église synodale » avec Sa Sainteté le pape François et l’Église 

catholique dans le monde, guidés par « l’astre du roi des Juifs Jésus Christ » (Mt. 
2,2), vers chacune de nos maisons où Il naîtra dans la pauvreté et la privation en 

dehors de l’église-bâtiment et des palais des rois et des responsables.  
C’est le même astre qui conduit notre Église à la rencontre de son peuple pour lui 

apporter une nouvelle espérance de la naissance d’un monde meilleur malgré les 

obstacles, les défis et les difficultés qu’il rencontre.  
C’est le même astre qui nous appelle tous à sortir des ténèbres vers la lumière où nous 

attend Jésus Christ « Lumière du monde » (Jean 9, 12) et à le suivre. En le suivant, 

nous avons à mener la lutte de la lumière contre les ténèbres, et avec lui nous 

remportons la victoire pour la Lumière, la Vérité et la Vie. (Jean 4, 16).  
C’est le combat que nous menons, nous Libanais, dans nos conditions misérables 

alors que nous avançons dans un long tunnel sans lumière et sans entrevoir la sortie.    
Nous ne perdons pas notre espérance en Jésus Christ qui ne déçoit pas. Et comme 
son astre a conduit les mages venus de loin vers la crèche de Jésus et leur a inspiré 

par l’Esprit de retourner dans leur pays par un autre chemin, nourris de la grâce 

d’avoir connu le Fils de Dieu né homme, sans passer par Hérode, il nous conduira à 

sortir par un autre chemin vers un monde nouveau où nous aurons à être des 

prophètes d’espérance et des artisans de paix.  
C’est l’espérance que portent nos jeunes en prenant conscience des responsabilités 

qui leur incombent en tant que témoins de Jésus Christ, seul Seigneur, Maître et 

Sauveur. Notre rôle comme pasteurs est de redonner confiance à nos jeunes pour 

qu’ils reconstruisent le Liban Pays-message, de rester auprès de notre peuple pour 

partager ses soucis et la tragédie de sa vie quotidienne et de faire de chaque maison 
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une crèche où naîtra Jésus et transformera la tristesse, la pauvreté et la misère en 

joie, gaieté et espérance d’une nouvelle vie.  
En remerciant chacun de vous pour les efforts que vous déployez pour aider les plus 

nécessiteux dans vos paroisses, je souhaite que vous apportiez, pour Noël de cette 

année, à chaque maison et à chaque famille, la joie de Noël en leur annonçant « Il 
nous est né aujourd’hui un Sauveur qui est le Christ Seigneur » (Luc 2, 11).  
16h00 : Je suis à Batroun devant la cathédrale, pour l’ouverture du « Festival de Batroun 

– Capitale de Noël », en présence du ministre du Tourisme M. Walid Nassar, du député 

Gebran Bassil, de personnalités religieuses et civiles et d’une foule de citoyens.    
  
Dimanche 4 décembre 2022,  
Dimanche de la naissance de Jean le Baptiste selon notre liturgie.  
A Bkerké, Sa Béatitude le Patriarche Cardinal Raï, rentré de Rome le vendredi soir, a 

présidé la messe de la fête.  
Dans son homélie, il a d’abord commenté l’évangile du jour (Luc 1, 57-66), en disant : 

« Son nom est Jean, qui veut dire en hébreu Dieu est miséricordieux. (…) La 

miséricorde est un besoin pour notre génération et notre monde : besoin de pardon 
pour les ennemis ; besoin de justice pour les opprimés et les marginaux ; besoin de 

soutien pour les pauvres ; besoin d’emplois pour les jeunes en recherche de travail.   
La miséricorde est exigée de chaque responsable. Les responsables politiques chez 

nous transgressent la miséricorde et ses exigences envers les citoyens. Ils ont mené 

l’État à l’effondrement et le peuple à la pauvreté et à la privation de toute vie digne ; 

et en plus ils boycottent le quorum des séances parlementaires de l’élection d’un 

président de la République. (…) 
En rencontrant les ambassadeurs des pays arabes à Rome, j’ai senti une totale 

disposition à aider le Liban et un reproche aux députés qui se refusent à élire un 

président de la République pour des raisons étrangères à l’intérêt du Liban.  Il était 

clair dans leurs discours que tout soutien au Liban dépend de l’élection d’un 

président et de la formation d’un gouvernement capable d’appliquer les réformes 
exigées par la Communauté internationale ».        
Quant à moi, et après avoir célébré à l’évêché à 11h00, je suis de nouveau à Batroun, à 

18h00, pour prendre part à la procession qui partira de la cathédrale avec les prêtres et 

les fidèles, en passant par la rue principale, jusqu’à la place centrale de la ville pour 

l’inauguration de la crèche de Noël où nous avons eu un temps de prière et de 

méditation. Nous avons confié notre Liban et nos jeunes à Jésus Christ, Fils de Dieu né 

homme au milieu de nous, afin de trouver en Lui la force, le courage et l’espérance pour 

persévérer dans notre foi et reconstruire un monde meilleur.   
J’ai conclu en disant : « la crèche de cette année représente bien le Liban dans son 

état actuel : une maison délabrée avec des portes et des fenêtres ouvertes aux vents et 

aux tempêtes. Mais c’est Jésus, couché dans sa mangeoire, qui donne vie et espérance 
aux personnes qui y vivent ! Jésus, né au cœur de nos familles, de nos maisons et de 

notre cher Liban, nous donne le courage et la force de reconstruire un monde 

meilleur et un Liban nouveau ! ».  
  
+ Père Mounir Khairallah, Évêque de Batroun  


